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Conseil municipal du 29 septembre 2010
RENSEIGNEMENTS SUR LES NOMS PROPOSéS
Dénomination des voies du village de la Brétinière 

( route de la Brétinière
Voie de desserte du village de la Brétinière 

( chemin du champ du Loup
Nom d'une pièce de terre. 

( route des Epinettes
Pièce de terres avec arbres de type aubépine ou prunellier

( chemin des Gittes
Nom d'une pièce de terre, en rapport avec le taillis, bois taillé régulièrement pour en exploiter les ressources, de l'ancien français "gitte" qui signifie "rejet".

Dénomination des voies du village de Soulouze 

( chemin de Soulouze
Voie de desserte du village de le Soulouze

( chemin de la Galerie
Nom lié à l'existence d'une tuilerie. Celle-ci est composée d'un four dénommé "la galerie" et d'un entrepôt pour le séchage dénommé "la halle". 

( route de Venansault
Voie située entre les deux intersections. 

( chemin de Brunefoy
Continuité du chemin déjà dénommé chemin de Brunefoy sur la commune de Venansault. 

Dénomination des voies du village de la Potinière

( route de la Potinière
Voie de desserte du village de la Potinière

( chemin du Pré de la Vesce
Nom lié à la culture de la vesce, plante de la famille des légumineuses.

( chemin de la Grenouillère
Parc humide où vivent les grenouilles.

( chemin de la Pierre plate
Pré avec un pierre mégalithique, peut-être un dolmen.

Dénomination d'une voie supplémentaire dans le village de l'Olivière 

( chemin du Four à Pots
Nom d'une pièce de terre, liée à la présence d'une poterie.

Lotissement de LA  Sorinière  (route d'Aubigny)

Impasse Arthur GUéniot

Sculpteur français (1866-1951) 

Né à Bournezeau,  très tôt, il se faisait remarquer à l'école par la richesse de ses dessins et s'appliquait déjà à modeler la terre glaise, prémices de ses futurs talents de sculpteur. Par ses études chez les Pères Maristes de Riom, il fut initié à l'art et l'architecture. Leur influence lui a fait consacrer une grande partie de ses oeuvres à l'art religieux. 

Il fut l’élève de Gustave MOREAU et eut alors pour condisciples Matisse, Marquet, Rouault et le Vendéen Milcendeau.  Admis à l’école des Beaux-Arts en 1894, il la quitta en 1896 avec un premier prix de dessin, après avoir déjà réalisé un bon nombre de toiles de qualité et plus de 80 dessins où s’affirmait son talent. Se jouant des difficultés dans les “anatomies”, il savait faire jaillir sur les visages la vie intérieure, caractères que l’on retrouve souvent dans ses sculptures.

En 1897, il profita du passage en Vendée du Président de la République Félix FAURE pour se faire connaître. Il adressa au préfet de la Vendée un tableau intitulé " Chasse Antique". La même année, ses anciens professeurs, les religieux Maristes, lui confièrent la décoration de l'église française du Rosaire à Rome, 

En 1899 il revint à La-Roche-sur-Yon où habitaient alors ses parents. Plutôt versé dans le "dessin-décoration", il reçut la commande de sa première statue de la part de l'archiprêtre de l'église St Louis. A partir de 1900, les sculptures se sont succédées presque sans interruption. Arthur GUENIOT installa son atelier à Paris, 65 rue de Longchamp. Il y a réalisé alors un premier buste de sa mère.

En 1927, il reçut la médaille d'or du Salon des Artistes français pour un pathétique St François d’Assise que l'on peut voir dans l’église du S.C. de Dijon. Il obtint la distinction de Chevalier de la Légion d’Honneur en 1929. Mais il n'oublia pas la Vendée et vint exposer à La Roche sur Yon cette même année.
Lotissement  LES ALISIERS  (rue Georges Mazurelle)

Rue Robert DOISNEAU

Photographe français (1912-1994)

Né à Gentilly dans la banlieue parisienne en 1912. Il étudie les Arts graphiques à l’école Estienne et obtient son diplôme de graveur et de lithographe en 1929. C’est en 1932, qu’il vend son premier reportage photographique, qui est diffusé dans l’Excelsior Après guerre, il devient photographe indépendant en intégrant officiellement, en 1946, l’agence de photographie Rapho.

Doisneau est un passant patient qui conserve toujours une certaine distance vis-à-vis de ses sujets. Il guette l'anecdote, la petite histoire. Il enregistre pendant près d'un demi-siècle des milliers de portraits du petit peuple de Paris. Ses faubourgs et ses habitants : artisans, bistrots, clochards, gamins des rues, amoureux, bateleurs etc.., lui inspirent quantité d’images, où verve et humour s’allient à une chaleureuse complicité 
Robert Doisneau est l'un des photographes français les plus connus à l'étranger notamment grâce à des photos comme  "Le baiser de l'Hôtel de Ville". Ses photographies noir et blanc des rues de Paris d'après guerre et de sa banlieue ont fait sa renommée.

Impasse Jules ROBUCHON

Photographe vendéen (1840-1922)
Fils d'un imprimeur de Fontenay-le-Comte, Jules Robuchon se consacre à la photographie dès les années 1860 et devient  l’imagier  de la Vendée et du Poitou.

Passionné d'archéologie, il conçoit le projet de réunir dans un ouvrage tous les sites patrimoniaux importants de l'Ouest. Sillonnant le département à pied comme en tricycle, ce pionnier de la photographie vendéenne concrétise son rêve et immortalise paysages et monuments pour ses premières publications réalisées dès 1884. Paysages romantiques, patrimoine historique, châteaux et logis, ports et plages, l'œil esthète du photographe sait capter l'essentiel.

Il compose ses prises de vue comme une œuvre sensible et éternelle, un témoignage unique en hommage à sa terre natale et à ses habitants. Cette sélection inédite des clichés vendéens de la "collection Robuchon", à partir des plaques photographiques originales, nous transporte dans la Vendée de la fin du XIXe siècle. Ce livre, conçu comme une promenade bucolique et un voyage dans le temps aux quatre coins de la Vendée, est un concentré du travail monumental de Jules Robuchon qui, au-delà de son talent artistique, ne cesse de nous interroger sur la préservation de nos paysages et de notre patrimoine historique

Impasse Willy RONIS

Photographe français (1910-2009)

Après un emploi de retoucheur en photographie dans un studio réputé, « pour effacer les rides des dames », son père ouvre son propre studio sous le pseudonyme de Roness. Willy Ronisen veut devenir compositeur de musique. Mais lors de son retour du service militaire en 1932, son père, très malade, lui demande de l’aider au studio. Il est peu intéressé par la photographie conventionnelle mais se passionne pour les expositions de photographies.

Après la Seconde Guerre mondiale, il entre à l’agence Rapho et, soutenu par son ami Roméo Martinez, collabore à Regards, Time ou Life. 

"Belleville-Ménilmontant", "Sur le fil du hasard" et "Mon Paris" sont parmi les livres importants qu’il a publiés. On a alors pu dire que Willy Ronis, avec Robert Doisneau et Édouard Boubat, est  l’un des photographes majeurs de cette école française de l’après-guerre qui a su concilier avec talent les valeurs humanistes.

Impasse Jacques-Henri LARTIGUE

Photographe français (1894-1986)

Né à Courbevoie, dans d'une famille aisée, Jacques-Henri LARTIGUE commence à faire des photos à six ans et on lui offre son premier appareil à huit ans. Sa fascination : fixer le mouvement sur la pellicule. 

Ainsi il réalise des photos de sa famille, mais aussi des photos d'avions (1908-1910). Puis, à Paris, il photographie les courtisanes, les femmes du monde et les comédiennes. En 1915, il décide de devenir peintre, mais ne délaisse pas pour autant la photo. 

Toute son œuvre demeure le reflet de la joie de vivre et de la spontanéité de l'enfant qu'il était lorsqu'il réalisa ses premières images "Instants de ma vie" (1973).
Il décède à Nice et lègue à l'Etat un "album de famille" riche de 200 000 images !

Lotissement de LA MAISON NEUVE DES LANDES

Impasse Eugène LEJANNE

Explorateur français (1848-1932)

Originaire du Trégor, Eugène Lejanne intègre l'école de médecine navale de Brest où il entreprend des études de pharmacie en 1867. En 1870, il est mobilisé et participe à la défense de Paris avant de revenir à Brest achever son cursus. Pharmacien de seconde classe, il s'embarque sur plusieurs navires, avant d'être basé en Cochinchine pendant cinq ans. Il se lance dans l'étude de la botanique tropicale.

En 1880; en compagnie de son ami Jules Crevaux, il s'aventure en Amazonie, vers les sources de l'Orénoque. Ils parcourent plus de mille cinq cents kilomètres en radeau et sont les premiers à effectuer des relevés dans cette région. 

Les deux explorateurs sont des scientifiques qui s'intéressent également aux tribus indiennes rencontrées. Nous sommes dans les débuts de l'anthropologie et de l'ethnologie. Eugène Lejanne parvient à convaincre des Indiens de lui confier les secrets de fabrication du curare. Jusqu'en 1894, il va continuer à bourlinguer, embarquant sur divers navires de la Marine Française. 

Eugène Lejanne finira ses jours en paisible pharmacien dans sa Bretagne natale.

Desserte de la résidence ORYON en bordure du boulevard Léon Martin

Anna Politkovskaïa
Journaliste russe (1959-2006)

Née en 1959, Anna Politkovskaïa était grand reporter pour le journal indépendant Novaïa Gazeta. Ce bihebdomadaire est quasiment le seul journal russe à rendre compte de la situation en Tchétchénie. Elle s'est rendue à nombreuses reprises dans les zones de combats en Tchétchénie et dans des camps de réfugiés au Daghestan, puis en Ingouchie. À ce titre, Anna Politkovskaïa a été plusieurs fois primée en Russie, et par le Pen Club International, en 2002.

Elle a reçu au Danemark, en février 2003, le prix du Journalisme et de la Démocratie, décerné par l'Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe (OSCE). En octobre 2002, au péril de sa vie, Anna Politkovskaïa a accepté de servir de négociatrice lors de la prise d'otages dans un théâtre de Moscou, qui s'est terminée de manière dramatique. Régulièrement menacée, elle a subit une tentative d'empoisonnement en 2004, alors qu'elle se rendait dans le Causase. 

Le 7 octobre 2006, Anna Politkovskaïa a été tuée par balle dans le hall de son immeuble à Moscou. Elle était l'une des rares journalistes indépendantes en Russie.


Quartier de LA BOULE (en bordure de la rue Sarah Bernhardt)

Square Henri SALAVADOR

 Chanteur et guitariste français (1917-2008)

Né à Cayenne, Henri Gabriel Salvador débarque, à l'âge de 12 ans, dans le port du Havre en compagnie de toute sa famille. 

De décembre 1941 à décembre 1945, il fait partie de l'orchestre de Ray Ventura lors de son séjour en Amérique du Sud (Brésil, Argentine, Colombie, Uruguay, etc.). Il y exerce ses talents de guitariste-chanteur et de comique avec une imitation de Popeye.

Sous le pseudonyme d'Henry Cording, il chante, en 1956, des morceaux de rock'n'roll en français écrits par Boris Vian et composés par Michel Legrand et par lui-même (Rock hoquet). Parallèlement il enregistre un 45-tours à la guitare jazz intitulé "Salvador plays the blues"

.

Par la suite, devenu chanteur, il fit toujours en sorte de combiner sur ses albums chansons très fantaisistes et chansons douces, bien que le grand public se montre plus enthousiaste sur les premières, où il régnait sans partage, tandis que la concurrence était sévère dans le domaine des secondes (André Claveau, Georges Ulmer, etc.).

Chanteur et guitariste de jazz français. Outre sa grande longévité (des années 1930 aux premières années du XXIe siècle), Henri Salvador fut un personnage marquant de la musique française et mondiale : ses chansons populaires restent fredonnées par des générations de français ("Syracuse", "Une chanson douce", etc.).

Espace Expo (accueil mairie annexe 5, rue La Fayette)

Espace Marie-François CORMIER 

Ingénieur français (1769-1844)

Il naquit à Sallertaine en Vendée. A sa sortie de l'Ecole des Ponts-et-Chaussées, Marie-François CORMIER fut employé à la construction du pont de La Concorde a Paris. 

Nommé à La Roche-sur-Yon, en 1804, il fut promu ingénieur en chef, l'année suivante. Il construisit la nouvelle ville "Napoléon" et traça tout le système de routes sillonnant la contrée. Plus tard, il termina la reconstruction du pont de Tours, construisit celui de la Loire devant Amboise, aménagea le vieux château de Tours en quartier de cavalerie.

En 1825, il réalisa le canal reliant la Loire au Cher. En 1830, il fut chargé de tracer le réseau des routes stratégiques de Vendée et des départements limitrophes. Il prit sa retraite en 1842 alors qu'il était parvenu au grade d'inspecteur général et fait Officier de la Légion d'Honneur.

